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Le travail dans l’univers concentrationnaire nazi 

 

1 Le travail dans un camp de concentration 
1.1 Organisation générale d’un camp de concentration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue aérienne du camp d’Auschwitz 
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1.2 Cadre de vie et fonctionnement d’un camp. 

Avant le camp : 

Durant le trajet les détenus sont entassés par centaine dans les wagons de marchandise 
verrouillés. Le trajet dure des fois jusqu'à 10 jours sans boire ni manger ; ils n’avaient pas de 
toilette a disposition. Certain détenu ne résisté pas a cette première étape. Il y a beaucoup de 
mort. Les plus faible allé en chambre a gaz cela représenté plus de 80% pour cela on leur 
faisait croire qu’ils allaient prendre une douche. (Gaz zyklon B). On retiré aux mort leur dans 
en or ainsi que bijoux et cheveux. Les cheveux servaient à fabriquer les tenus des kapos. Les 
corps sont brûlé dans les fours crématoires ou bien mis en fosses quand les fours ne suffisent 
pas.  

Arrivée au camp d’Auschwitz :  

Les détenus sont rasés, revêtus entièrement rayés. 

Ils sont marqués par un triangle qui se situe sur la poitrine qui indique :  

- Rouge pour les résistants et communistes 
- Vert pour les droits communs  
- Jaune pour les Juifs 

De plus ils sont aussi numérotés sur leur vêtement ainsi que sur la peau par tatouage. 

A leur arrivée ils sont séparés en fonction de leur état physique, c'est-à-dire que les plus 
compétant vont travailler et pour les autre on peu imaginer qu’ils vont être tué. 

Pour les plus compétant ils effectueront différente tache durant les qu’elles ils n’auront 
ni à boire ni a manger. 

Le repas :  

Les conditions de vie étaient épouvantables. La faim était obsédante et fut fatale à de 
nombreux détenus. 200 grammes de pain, une soupe claire de topinambours ou de rutabagas 
(trois quarts de litre tout au plus), quelques grammes de margarine ou une rondelle de 
saucisson (le soir) constituaient l’essentiel de l’alimentation quotidienne. Les déportés 
dormaient dans des baraques à trois par lit (90 cm de largeur). « La ration journalière était 
composée par du café de navets brûlés, une fois par jour; de la soupe à l'herbe, deux fois par 
jour; et par 180 à 270 grammes de pain, fait d'une mixture comprenant 50 % de sciure de bois 
ou de farine de châtaigne. Cela avait pour résultat un épuisement total des prisonniers, la 
propagation générale de la tuberculose et d'autres maladies et des décès en masse. » 

L’appel du matin : 

Il y’avait un appel le matin, les détenus étaient battus, il y’avait même des exécutions 
publiques. Cela pouvaient durer plusieurs heures dans la neige et le froid. Les détenus 
chercher tous a trouver une places dans l’administration du camp ou bien dans les cuisines car 
ils avaient plus de chance de survivre là qu’ailleurs. 

Le travail inutile :  

Les travaux décourageaient les détenus, les fatigués, blessaient jusqu'à épuisement.   
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1.3 Les types d’emploi : 

 

Le travail utile à l’Allemagne Le travail inutile destiné à faire mourir 
les gens. 

- produire des armes 

- construire des tunnels entre 
l’Allemagne et l’Autriche 

- travailler dans les usines 

- fabriquer des tunnels dans les 
montagnes destinés à abriter des 
usines souterraines pour la 
fabrication d’essence synthétiques 
et la construction d’engin de guerre 

- Constructions de route et de 
baraquements 

- Cordonnier 

- Cuisinier 

- Electriciens 

- Transports de pièces de fusée V2 

 

- monter en courant des escaliers en 
portant de lourdes pierres. 

- Porter des rails 

- Transporté de lourdes pierres d’un 
lieu à un autre puis les rapporter au 
lieu de départ. 

- On les attelait à de lourds wagons 
qu’ils tiraient en galopant comme 
des chevaux. 

- Creuser des tranchées à mains nues 
avec les outils à proximité (qu’ils 
n’ont pas le droit d’utiliser) 

- Déplacer des éléments d’avions 
sans autres moyens de transports 
que bras et jambes avec comme 
moyens de motivations les coups 
du Kapo 
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1.4 Le travail d’un détenu : 

Les détenus travaillaient plus ou moins longtemps et difficilement selon le motif de leur 
emprisonnement : 

 

Types de prisonniers Marquage Travaux Effectués 

Juifs  

 
Prisonniers politiques 

Juifs 

 

Emigrés Juifs 

 

Juifs Asociaux 

 

Tziganes 

 
Homosexuels 

 
Prisonniers Asociaux 

 

- monter en courant des escaliers en 
portant de lourdes pierres. 

- Porter des rails 

- Transporté de lourdes pierres d’un 
lieu à un autre puis les rapporter au 
lieu de départ. 

- On les attelait à de lourds wagons 
qu’ils tiraient en galopant comme 
des chevaux. 

- Creuser des tranchées à mains nues 
avec les outils à proximité (qu’ils 
n’ont pas le droit d’utiliser) 

- Déplacer des éléments d’avions 
sans autres moyens de transports 
que bras et jambes avec comme 
moyens de motivations les coups 
du Kapo 

Prisonniers politiques 
allemands, résistants et 
autres prisonniers 
politiques. La première 
lettre du nom allemand du 
pays d'origine était 
ajoutée. 

 

émigrés 

 
Autres prisonniers 

 
ETC…. 

- produire des armes 

- construire des tunnels  

- travailler dans les usines 

- usines souterraines pour fabrication 
d’essence synthétiques  

- constructions route et baraquements 

- Cordonnier 

- Cuisinier 

- Electriciens 

- Transports de pièces de fusée V2 
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2 Les pratiques dans les camps de concentration et 
d’extermination : 

 

 
 

Soit 49 camps au total dont 42 camps de concentrations et 7 camps d’extermination ont 
contribués au massacre des 60 millions d’hommes, femmes et enfants au cours de la seconde 
guerre mondiale. 
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2.1 Présentation des 18 plus importants camps de concentration et 
d’extermination :  

AUSCHWITZ, BELZEC, BERGEN-BELSEN, BUCHENWALD, CHELMNO, 
DACHAU, FLOSSENBÜRG, LUBLIN/MAJDANEK, MAUTHAUSEN, 

MITTELBAU/DORA, NATZWILLER/STRUTHOF, NEUENGAMME, RAVENSBRÜCK, 
SACHSENHAUSEN, SOBIBOR, STUTTHOF, THERESIENSTADT, TREBLINKA. 

 

AUSCHWITZ  

INTITULE DU CAMP  AUSCHWITZ  

Konzentrationslager Stammlager, Birkenau, Buna-Monowitz 

Date de mise en service 20 Mai 1940 

Capacités Théorique : 80 000 déportés  

Maximale : 140 000 déportés 

Les déportés des droits communs, des prisonniers de guerre soviétiques, des 
"Juifs", des Tziganes (de toute l’Europe), des prisonniers 
politiques, des 
polonais, des femmes, des enfants à partir de 1943. 

Les décès Plus de 1,2 millions de morts du fait de la sélection et des 
mauvais traitements. Le gazage commence en 1941. Des 
expériences "médicales"  sont pratiquées : sur les jumeaux, sur 
le typhus... 

Kommandos extérieurs ? 38 kommandos 

Activités économiques IG Farben installe une usine chimique; Krupp installe une usine 
d'armement; Siemens... Les effets des déportés sont récupérés 
(montres, bijoux, vêtements, dents en or...) 

Libération du camp Août 1944 : Première évacuation  

18-19/01/1945 : Evacuation de 58000 détenus 20/01/1945 : Les 
SS font sautés les crématoires, fusillent des juifs et détruisent 
les archives.  

27/01/1945 : Les SS font sauter le dernier crématoire et l' 
Armée Rouge entre dans le camps. 
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BELZEC  

INTITULE DU CAMP  BELZEC  

SS Sonderkommando ou Dienstelle Belzec der Waffen SS 

Date de mise en service 17 mars 1942 

Capacités Théoriques : 1000 déportés 

Les déportés Des Tziganes et des "Juifs" 

Les décès 600 000 au moins : les déportés sont tués immédiatement. Le 
gazage se pratique dès la mise en service de Belzec.  Les effets 
des déportés sont récupérés 

Kommandos extérieurs ?  

Activités économiques Récupération des effets des déportés 

Libération du camp Printemps 1943 : destruction des installations. 

  

  

 

BERGEN-BELSEN 

INTITULE DU CAMP  BERGEN-BELSEN 

Date de mise en service 30 avril 1943 

Capacités Théorique : 10 000 déportés  

Maximale : 15 000 déportés 

Les déportés D’abord camp de prisonniers de guerre français, belges.    

Puis camp d’échange des juifs.  

Puis internés militaires italiens.  

Puis sous officiers français et polonais.  

Puis des soviétiques y sont internés, des Tziganes. Des enfants 
de moins de15 ans y sont détenus, beaucoup de femmes. 

Devient un mouroir car les déportés des autres camps s'y 
retrouvent emmenés par les marches de la mort des SS. 

Les décès Plus de 50 000 

Kommandos extérieurs ?  

Activités économiques Des Kommandos de travail sont chargés de l'entretien du camp 
(cuisine, défrichement, construction...) 

Libération du camp 13 Avril 1945 : Les SS quittent le camps 
15 Avril 1945 : Arrivée des britanniques 
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BUCHENWALD  

INTITULE DU CAMP  BUCHENWALD,  

Konzentrationslager Buchenwald 

Date de mise en service 15 Juillet 1937  

Capacités Théorique : 20 000 à 25 000 déportés  

Maximale : 50 000 déportés 

Les déportés Des "Juifs" après la nuit de cristal, des droits communs et des 
criminels, des "associaux", des antinazis,  des prisonniers de 
guerre, des Tziganes. 

Des personnalités comme Léon Blum ont été internées dans ce 
camp. 

Emma Bruchard à été déportée à Buchenwald. 

Jorge Semprun y a aussi été détenu. Des enfants "juifs" évacués 
d'Auschwitz y ont été emprisonnés. 

Des "médecins" SS font des expériences sur le typhus, le 
choléra... Ils pratiquent aussi la vivisection sur les êtres 
humains. 

Les décès Au moins 60 000 

Kommandos extérieurs ? 120 kommandos et 14 sous-kommandos 

Activités économiques Activité essentiellement industrielle; une usine d'armement est 
installée à Leipzig : l'usine d'Hasag, où travaille Emma 
Bruchard. BMW ou Solvay (chimie) utilisent la main d'oeuvre 
des déportés 

Libération du camp 3 Avril 1945 : Première évacuation 

11 Avril 1945 : Les SS fuient et les américains entrent dans le 
camp 
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CHELMNO  

INTITULE DU CAMP  CHELMNO  

SS-Sonderkommando Kulmhofou ou  

SS Sonderkommando Bothmann 

Date de mise en service 8 Décembre 1941 

Capacités Théorique : 500 déportés  

Maximales : 1 000 déportés 

Les déportés des "Juifs", des Tziganes, des Polonais, des Prisonniers de 
guerre soviétiques. 

Les décès De 150 000 à 300 000 gazés dans des camions à gaz 

Kommandos extérieurs ?  

Activités économiques Récupération des effets des morts 

Libération du camp 7 Avril 1943 : Démontage des installations de gazage, 
destruction du château et dissolution de la garnison SS.  
Juin-Juillet 1944 : Réouverture pour gazage et démontage des 
installations 

 

DACHAU  

INTITULE DU CAMP  DACHAU 

Konzentrationslager Dachau 

Date de mise en service 22 Mars 1933 

Capacités Théorique : 25 000 déportés  

Maximales : 60 000 déportés 

Les déportés Des opposants politiques, des " associaux", des criminels, des 
"Juifs", des polonais, des prisonniers de guerre, des soviétiques, 
des prisonniers de marques y ont été enfermés. Jean Léger a été 
déporté dans ce camp 

Les décès 76 000 au moins. Il y a une chambre à gaz à Dachau mais elle 
n'est pas utilisée. Des expériences "médicales" ont été 
pratiquées 

Kommandos extérieurs ? 160 kommandos et 9 sous-kommandos 

Activités économiques BMW, PHOTO AGFA,,ZEPPELIN utilisent la main d'oeuvre 
déportée 

Libération du camp 26 Avril 1945 : Evacuation 

9 Avril 1945 : Libéré par l’Armée américaine 
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FLOSSENBÜRG 

INTITULE DU CAMP  FLOSSENBÜRG  

Konzentrationslager Flossenbürg 

Date de mise en service 3 Mai 1938 

Capacités Théoriques : 20 000 déportés  

maximales : 30 000 à 40 000 déportés 

Les déportés Les droits commun, des homosexuels, des "associaux", des 
politiques , des prisonniers de guerre, et des prisonniers  
spéciaux dont Hitler veut se débarrasser. 

Les décès au moins 70 000. des expériences "médicales" sont pratiquées 

Kommandos extérieurs ? 87 kommandos et 5 sous-kommandos 

Activités économiques Messerschmitt ou Siemens exploitent la main d'oeuvre déportée 

Libération du camp 16 Avril 1945 : Evacuation générale 

23 Avril 1945 : entrée de l'Armée américaine 

 

LUBLIN/MAJDANEK  

INTITULE DU CAMP  LUBLIN/MAJDANEK 

Kriegsgefangenenlager der Waffen-SS Lublin puis, 
Konzentrationslager der Waffen SS Lublin 

Date de mise en service Octobre 1941 

Capacités Théorique : 15 000 déportés  

Maximale : 36 000 déportés 

Les déportés Soldats juifs de l’armée polonaise, des prisonniers de guerre 
soviétiques, des Tziganes, des femmes juives, des enfants et des 
adolescents 

Les décès 50 000 à 200 000 morts du gaz ou des mauvais traitements 

Kommandos extérieurs ? 9 kommandos et 1 sous-kommando 

Activités économiques Récupération des effets des déportés, usine d'armement.... 

Libération du camp Printemps 1944 : Début d’évacuations vers Auschwitz 

22 Juillet 1944 : Les SS partent 

24 Juillet 1944 : Entrée de l’Armée Rouge 
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MAUTHAUSEN  

INTITULE DU CAMP  MAUTHAUSEN 

Konzentrationslager Mauthausen 

Date de mise en service 8 Août 1938 

Capacités Théorique : 40 000 déportés  

Maximale : 70 000 déportés 

Les déportés Des criminels des "associaux", des politiques venant des 
Sudètes, des allemands, des autrichiens, des tchèques, des 
polonais, des italiens , des Tziganes, des "juifs", des 
Républicains espagnols, des Soviétiques, des français, des 
yougoslaves 

Les décès Plus 100 000 morts par gaz (camion et chambre) ou du fait des 
mauvais traitements et des expériences "médicales" 

Kommandos extérieurs ? 43 kommandos et 13 sous-kommandos 

Activités économiques HEINKEL, MESSERSCMITT ... utilisent la main d'oeuvre 
déportée 

Libération du camp 22-28/04/1945 : Evacuations 

05/05/1945 : Libération par les américains 

05-06/05/1945 : Bataille des détenus contre les SS 

 

MITTELBAU/DORA  

INTITULE DU CAMP  MITTELBAU/DORA  
Kommando Dora 
Konzentrationslager Mittelbau (A partir du 28/01/1944) 

Date de mise en service 28 Août 1943 

Capacités Théorique : 20 000 déportés  

Maximale : 35 000 déportés 

Les déportés Des français, des militaires italiens, des enfants des tziganes et 
des "juifs" 

Les décès 10 000 à 20 000 

Kommandos extérieurs ? 21 kommandos et 8 sous-kommandos 

Activités économiques KRUPP, BMW, HEINKEL utilisent la main d'oeuvre déportée 
mais l'activité principale est la fabrication des V2 dans les 
usines souterraines construites par les détenus 

Libération du camp 04/04/1945 : Evacuation vers Bergen-Belsen 
11/04/1945 : Arrivée des américains 
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NATZWILLER/STRUTHOF  

INTITULE DU CAMP  NATZWILLER/STRUTHOF 
Konzentrationslager Natzwiller 

Date de mise en service 1er Mai 1941 

Capacités Théorique : 15 000 déportés  

Maximale : 20 000 à 25 000 déportés 

Les déportés Des droits communs, des associaux, des alsaciens, des français, 
des norvégiens, des néerlandais, des luxembourgeois, des 
allemands, des Tziganes.  

Jean Léger a été déporté au Struthof début 1944 

Les décès Plus de 22 000. La chambre à gaz n'a pas été utilisée pour les 
meurtres massifs. Ils y faisaient des expériences "médicales" 
(typhus, vivisection) 

Kommandos extérieurs ? 42 kommandos et 7 sous-kommandos 

Activités économiques BMW, HEINKEL 

Libération du camp 22/09/1944 : Evacuation vers les camps et les kommandos 
d’Allemagne Du Sud 
Avril 1945 : Prisonniers transférés à Dachau 
23/11/1944 : Arrivée des américains à Natzwiller 

 

NEUENGAMME  

INTITULE DU CAMP  NEUENGAMME 
Kommando Neuengamme 
Konzentrationslager Neuengamme  
(A partir du 04/06/1940) 

Date de mise en service 13 Décembre 1938 

Capacités Théorique : 20 000 à 25 000 déportés  

Maximale : 50 000 déportés 

Les déportés Des femmes (dont des femmes soviétiques), des "Juifs",  des 
Tziganes, des Soviétiques,  des polonais, des français, des 
allemands, des néerlandais 

Les décès Plus de 50 000 par gaz et par les mauvais traitements. Des 
expériences médicales sont pratiquées 

Kommandos extérieurs ? 70 kommandos et 3 sous-kommandos 

Activités économiques VOLKSWAGEN, entre autre, utilise la main d'oeuvre déportée 

Libération du camp 6-30/04/1945 : Evacuation 
04/05/1945 : Arrivée des britanniques 
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RAVENSBRÜCK 

INTITULE DU CAMP  RAVENSBRÜCK  
Konzentrationslager Ravensbrück 

Date de mise en service 15 Mai 1939 

Capacités Théorique : 15 000 déportés  

Maximale : 25 000 à 30 000 déportés 

Les déportés Essentiellement un camp de femmes mais des hommes arrivent 
à partir de 1941. Les détenues sont allemandes, politiques, 
criminelles,  "associales", polonaises, soviétiques, françaises, 
"juives",  tziganes.Il y a aussi des enfants avec leurs mères 

Les décès De 60 000 à 90 000 par le gaz, les expériences médicales ou les 
mauvais traitements 

Kommandos extérieurs ? 42 kommandos 

Activités économiques HEINKEL et KRUPP, par exemple utilise la main d'oeuvre 
déportée 

Libération du camp 27/02/1945 au 27/04/1945: Evacuation 
29 /04/1945 : Départ des SS 
30/04/1945 : L'Armée Rouge entre dans le camp 

 

SACHSENHAUSEN 

INTITULE DU CAMP  SACHSENHAUSEN 
Konzentrationslager Sachsenhausen 

Date de mise en service De 1933 à Mars 1935 : Konzentrationslager Oranienburg 

12/07/1936 : début de la construction du complexe 
Oranienburg-Sachsenhausen 

23/09/1939 : Konzentrationslager Sachsenhausen 

Capacités Théorique : 20 000 déportés  

Maximale : 30 000 à 35 000 déportés 

Les déportés Des soviétiques, des prisonniers de guerre polonais, des 
allemands, des français, des politiques , des "associaux", des 
prisonniers de marque, des "Juifs", des tziganes 

Les décès 84 000 au moins, par le gaz, les expériences "médicales", les 
mauvais traitements 

Kommandos extérieurs ? 61 kommandos 

Activités économiques BMW et HEINKEL entre autre utilisent la main d'oeuvre 
déportée 

Libération du camp 20-21/04/1945 : Evacuation 

22/04/1945 : départ des SS et arrivée des troupes soviétiques 
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SOBIBOR 

INTITULE DU CAMP  SOBIBOR  
SS Sonderkommando Sobibor 

Date de mise en service 7 Mai 1942 

Capacités Théorique : 600 déportés  

Maximale : 1 000 déportés 

Les déportés Des "Juifs", un convoi d'enfants non juifs, des  
prisonniers de guerre soviétiques, des russes, des polonais, des 
Tziganes 

Les décès Plus de 200 000 gazés à l'arrivée 

Kommandos extérieurs ?  

Activités économiques Récupération des effets des déportés (montres, bijoux, or, dents 
en or...) 

Libération du camp Novembre 1943 : Destruction du camp 
Octobre 1943 : Plantation de pins 

 

STUTTHOF 

INTITULE DU CAMP  STUTTHOF 
Zivilgefangenenlager Stutthof 
SS Sonderlager (5/11/1941) Konzentrationslager Sttuthof 
(13/01/1942) 

Date de mise en service 2 septembre 1939 

Capacités Théorique : 15 000 déportés  

Maximale : 20 000 déportés 

Les déportés Des polonais, des politiques allemands, des "Juifs",  
des prisonniers de guerre soviétiques, des polonais, des 
Allemands 

Les décès au moins 65 000. il y a une chambre à gaz mais qui n'est pas 
utilisée pour le meutre massif 

Kommandos extérieurs ? 103 kommandos et 4 sou-kommandos 

Activités économiques AEG, par exemple utilise la main d'oeuvre déportée 

Libération du camp 25 Janvier 1945 : Evacuation 
9 Mai 1945 : L'Armée Rouge arrive dans le camp 
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THERESIENSTADT  

INTITULE DU CAMP  THERESIENSTADT 
Ghetto Theresienstadt 

Date de mise en service 24 Novembre 1941 

Capacités Théorique : 20 000 déportés  

Maximale : 58 491 déportés 

Les déportés Des "Juifs", hommes, femmes et enfants essentiellement : ce 
camp doit être le ghetto modèle que les nazis font visiter 

Les décès 35 000  au moins 

Kommandos extérieurs ? 10 kommandos 

Activités économiques Des usines autour utilisent la main d'oeuvre des déportés, ainsi 
que les chemins de fer allemands 

Libération du camp 2 Mai 1945 : Prise en charge par la CICR 
5 Mai 1945 : Départ des derniers SS 
8 Mai 1945 : L' Armée Rouge entre 
17 Août 1945 : Fin de l’évacuation 

 

TREBLINKA  

INTITULE DU CAMP  TREBLINKA 
Tréblinka II SS Sonderkommando 

Date de mise en service 27 Juillet 1942 

Capacités Théorique : 700  

Maximale : 1 000 

Les déportés Des Juifs de Varsovie. 

Les décès Plus de 750 000 par le gaz 

Kommandos extérieurs ?  

Activités économiques Les biens des détenus sont récupérés 

Libération du camp Novembre 1943 : Destruction 
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2.2 Témoignage : 

Emma Bruchard parle de l'appel : "  Alors le matin, l'appel, c'était à trois heures du 
matin, et on était debout pendant trois heures consécutives. Et celles qui s'écroulaient, on les 
relevait parce que sinon, ils les emmenaient au "Revier". Le Revier, c'était l'infirmerie, et 
elles mouraient. Alors on essayait de les remonter tant qu'on pouvait. Et les autres qui nous 
comptaient, qui nous comptaient, et elles se trompaient toujours ces bourriques là. " 

 
L'appel à Buchenwald (entre 1938 et 1941). Certains détenus trop faibles 
sont tenus par leurs camarades, sinon c'est la mort. (source :  USHMM) 

Le travail est extrêment pénible et meurtrier.  L'Allemagne, pour gagner la guerre, doit 
fabriquer toujours plus d'armes, elle a besoin d'une quantité importante de main d'oeuvre. Les 
usines telles que IG. Farben, BMW, Heinkel ...  puisent largement dans les déportés pour 
augmenter les productions.  Si les détenus ne travaillent pas assez vite ils sont aussitôt roués 
de coups par les Kapos, par les SS, souvent jusqu'à la mort. Les détenus sont utilisés jusqu'à 
leurs dernières forces : le but des camps c'est d'abord l'extermination par le travail, même si 
les déportés rapportent de l'argent aux SS, car ils sont loués aux entreprises. 

A midi ils recoivent de la "soupe" et reprennent le travail. Après une longue journée  les 
détenus retournent au camp. L'appel du soir est interminable et peut durer plusieurs heures. 
Après une "soupe" ils peuvent enfin dormir si le Kapo n'a pas décidé de leur faire faire des 
exercices.  

Les déportés mangent très peu. Les SS n'ont pas l'intention de maintenir en vie leurs 
esclaves. Il suffit de les nourrir au minimum afin qu'ils puissent travailler. C'est pourquoi les 
déportés ne sont jamais bien portants, en plus les conditions d'hygiènes sont lamentables, ils 
sont toujours frappés par les maladies (typhus, dysenterie...).  
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"On a atterri à Sarrebruck, en France. Et c'est là, que j'ai vu le premier homme squelette 
: c'était épouvantable. Alors qu'est-ce qu'on a fait ? On lui a envoyé une boule de pain. Et 
l'Allemand, il a fichu un coup de pied dedans. Alors, le pauvre garçon, il était d'une maigreur 
horrible, on n'avait pas encore vu ça, il a essayé de le rattraper, mais il n'y avait rien à faire... 
et l'Allemand, il lui a fait faire le canard, vous savez, c'était accroupi et sauter… on était 
consterné, on en a été malade." 

Emma Bruchard a été un cobaye humain, elle raconte : " Un jour, ils m'ont emmenée à 
l'infirmerie, et ils m'ont fait des rayons. Ils sont venus me chercher à midi et puis j'ai eu des 
rayons… et j'ai jamais eu d'enfants. Et je ne suis pas la seule." 

Dans les camps, à l'infirmerie, on supprime aussi les malades. Les médecins SS 
choisissent un certain nombre de malades suivant leur état. Ils sont ensuite tués : soit piqués à 
l'acide phénique soit gazés. Là où les vrais médecins réconfortent, les médecins SS,  envoient 
à la mort. 

Certains nazis se firent des abat-jour, des lampes de chevet, des collections de têtes 
réduites , avec les organes, la peau des "juifs" ou autres déportés morts. Personne n'a le droit 
de traiter un être humain comme de la matière première. 

 

2.3  Les pratiques dentaires nazis : 

 

Conjuguant l'idéologie nazie, l'antisémitisme et l'effort de guerre, le national-socialisme 
a réalisé cette conjonction dans les camps de concentration. A l'arrivée de chaque convoi dans 
les camps, une sélection effectuée par les nazis envoyait les plus faibles considérés inaptes 
donc bouches inutiles vers les chambres à gaz. Mais, les adultes en bonne santé pouvaient être 
récupérés pour être productifs. Or, quelqu'un qui souffre des dents n'est pas rentable. Le 
détenu pouvait alors recevoir des soins. Certains dentistes déportés ont pu exercer et quelques 
détenus ont bénéficié par différentes filières, autorisées par les nazis ou clandestines, de soins 
réalisés dans la précarité. La récupération de l'or dentaire chez les détenus vivants ou à la 
sortie des chambres à gaz fut ordonnée par Himmler, le 23 septembre 1940, décret confirmé 
par celui du 23 décembre 1942. L'exploitation de cet or fut un appoint pour l'effort de guerre. 
Il y eut en outre peu d'expérimentations bucco-dentaires réalisées par les médecins SS.  
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3 Le travail dans ses aspects répressifs, rééducatifs, éliminateur 
ou protecteur. 

3.1 Le travail comme conditionnement des esprits : 

Les règlements : 

 

Dans chaque camp de concentration, des règlements étaient instaurés pour le bon 
fonctionnement. Nous avons recherché ces règlements et  en voici quelques uns :    

- Celui qui, sans autorisation, quitte une colonne de travail en marche est condamné 
aux arrêts de rigueur de quatorze jours et à vingt- cinq coups 

- Celui qui offense un homme de garde ou un SS, celui qui, dans un esprit de révolte, 
refuse d'obéir ou de travailler ou qui abandonne par révolte la colonne ou le lieu de 
travail, celui qui siffle pendant une marche ou pendant le travail, ricane ou parle, 
sera fusillé sur-le-champ comme émeutier, ou sera condamné à mort par 
étranglement. 

- Le commandant du camp est seul responsable de la main d'ouvre. Cette exploitation 
doit être épuisante dans le vrai sens du mot afin que le travail puisse atteindre le plus 
grand rendement.  

- La durée du travail est illimitée. Cette durée dépend de la structure et de la nature du 
travail ; elle est fixée par le commandant seul".  

- Toutes les circonstances qui peuvent limiter la durée du travail (repas, appels, etc.) 
doivent donc être réduites à un strict minimum. Les longues marches et les pauses 
pour les repas de midi sont interdites". De nombreuses firmes privées vont ainsi 
pouvoir profiter à plein de ce nouveau système esclavagiste. De ce que les SS 
appelaient crûment l'"extermination par le travail". 

Dans ces camps, les prisonniers devaient respecter des heures et voici un emploi du 
temps que devaient suivrent les détenus : 

 

 

4 h. 30 à 5 h. 30 réveil et distribution de "café" 

5 h. 30 à 6 h.  rassemblement et appel 

6 h.  départ des kommandos 

6 h. 30 début du travail 

12 h. à 12 h. 30 pause pour le déjeuner des gardiens 

19 h. arrêt du travail 

19 h. à 19 h. 30 retour au camp et distribution de la soupe 

20 h. à 21 h appel 

21 h. 30 extinction des feux 
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3.2 Travaux utiles et inutiles et travail comme instrument de crime : 

Le travaux forcé durait des heures, du lever du jour à la tombée de la nuit. Les déportés, 
sous-alimentés, devaient marcher vers le lieu du travail, puis travailler des heures sous les 
coups, quel que soit le temps : sous le soleil brûlant d'été, sans eau ; sous la neige et dans le 
froid de l"hiver polonais.  

Les kommandos revenaient le soir en portant les cadavres de ceux qui étaient morts 
dans la journée. On peut ainsi parler d'une "extermination par le travail". 

Il y avait de « bons » et de mauvais kommandos : 

Les « bons » étaient ceux dont le travail s’effectué généralement en intérieur (usines 
d’armement) car comme les hommes sont sur le front, l’Allemagne manque de main d’œuvre. 
Les usines de guerre et d’armement vont donc travailler avec de la main d'oeuvre des camps 
concentrationnaires.  

Les mauvais kommandos étaient ceux qui exigeaient d'énormes efforts physiques 
(porter des rails, des sacs de ciment, transporter des roches, pousser des wagonnets très 
lourds...) ce qui conduisait vite à la mort. Certains travaux étaient totalement inutiles. Par 
exemple, des pierres étaient transportées d’une carrière jusqu’au camps, puis ramenées à la 
carrière. 

Ce genre de travaux étaient surtout des moyens d’extermination, mais ils servaient 
également à faire fonctionner les camps qui eux-mêmes avaient été construits par des 
déportés. 

Les prisonniers étaient également chargés d’exterminer par gazage leurs congénères, 
comme le montre ces dessins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les kommandos qui avaient un rapport avec l'alimentation étaient parmi les plus 
recherchés car les déportés pouvaient parfois grappiller une nourriture supplémentaire.  

 

Travail comme moyen d’échapper à  la mort : 

Lorsque les nazis commencèrent à mettre en oeuvre la "solution finale", la capacité à 
travailler devint souvent une chance de survie. Les Juifs qui étaient jugés inaptes au travail 
(femmes, enfants vieillards…) étaient les premiers à être abattus ou déportés. 

Les déportés faisaient de leur mieux  dans les travaux qui leurs étaient demandés avec 
l’espoir de rester en vies. 



Le travail dans l’univers concentrationnaire nazi 

 

4  Le système concentrationnaire exploité à des fins 
économiques et industrielles pour la production de la guerre. 

 

4.1 Les travaux participants à la production industrielle ou la guerre. 

 

Le chantier :  

Si vous avez de la chance, vous avez un outil : une pelle, 
une pioche… Sinon, il vous faudra travailler à main nue.  

Le travail est incroyablement dur et souvent stupide : 
déplacer des sacs de ciments ou des poutres d'un point à un autre, 
extraire des blocs de pierre et les déplacer sur votre dos, creuser 
des tranchées, des tunnels…  

Peut-être travaillez vous dans une usine, mais cela ne 
change rien à votre condition de vie : c'est l'extermination par le 
travail.  

Tout doit être fait à un rythme effréné, sous les coups et les 
hurlements des surveillants SS et autres.  

Malheur à vous si l'un d'entre eux estime que vous n'êtes 
pas assez rapide: une pluie de coups s'abattra sur vous ou pire, il 
vous tuera.  

A aucun moment, il ne vous est permit de vous reposer, ni 
même de ralentir la cadence. Ce serait du sabotage et cela signifie la mort… 
 

Les principaux Kommandos du camp de concentration de Mauthausen 

- construction de chemins de fer 

- usine d'armements 

- construction de galeries 

- propriété SS 

- construction d'une centrale 

- production de fusées V et atelier de 
faux-monnayage 

- institut d'expérimentation 

- exploitation de minrai de fer 

- carrières et usine 

- construction de galeries et production 
d'armements 

- briqueterie 

- centre d'euthanasie" 

- construction routière 

- fabrication de cartouches 

- usine d'avions 

- construction d'une caserne SS 

- production de moteurs d'avion 

- usine textile 

- usine d'avions 

- bunkers de défense anti-aérienne 

- scierie 

- construction de routes et de tunnels 

production de chars 
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4.2 L’existence de tensions au sein de la SS du fait de la mise au travail 
des détenus. 

SS: (abréviation de l'Allemand Schutz Staffel : section de protection) 

Les SS sont sélectionnés avec grand soin sur des critères politiques (des nazis 
fanatiques), mais aussi raciaux (des aryens purs), et forment à partir de 1922 une police 
militarisée du Parti nazi, sous les ordres d'Himmler, et est chargée de la protection du Führer.  

A la veille de la guerre, la SS ne comptait que 250 000 hommes et constituait l'élite du 
III ème Reich.  

L'organisation était organisée en trois branches distinctes. Tout d'abord le service de 
renseignement du parti (le SD) qui absorba en février 1944 les services de renseignement de 
l'armée (Abwehr), puis les polices, groupant les polices régulières et la police secrète d'Etat : 
la Geheime Staat Polizei (Gestapo) et enfin la Waffen SS (Section de protection armée) dont 
le nom n'apparaît qu'en 1940. A cette date, la Waffen SS ne comportait que quatre régiments 
(Verfügunstruppe ou troupes à disposition) : régiments Leibstandarte Adolf Hitler, 
Deutschland, Germania et Der Führer. 

 A la fin de la guerre, la Waffen SS ne dépassait pas 28 000 hommes.  
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5 L’état d’esprit des détenus à travailler à la production de 
guerre et les raisons qu’ils avaient de résister ou de ne pas 
résister. 

 

  

 Les prisonniers étaient fatigués par le travail et affamés 
car la nourriture était distribuée en petite ration. Cela rendait des 
prisonniers malades.  

 

 Il existait une énorme solidarité au sein des prisonniers 
qui s’entraide pour résister aux contraintes physiques et morales. 
Le plus souvent, un prisonniers en forme n’hésite pas a donner 
un peu sa soupe a un autre prisonnier affaiblit. 

 

 

5.1 Les formes de la résistance dans ou par le travail. 

 

 

 La résistance se faisait par la littérature. Les prisonniers composaient des poésies et 
des chansons pour montrer leurs révoltes. 

 

Dès que possible, les prisonniers tentaient de résister mais cela était difficile car ils ne 
parlaient pas tous la même langue. En général, ceux qui parvenaient à mener des actions de 
résistances étaient les prisonniers traités comme privilégiés. 

 

 

5.2 Les différents processus de sabotage, individuel ou collectif. 

 

 

Les sabotages n’étaient pas de grandes ampleurs car les prisonniers avaient peu de 
moyens. De plus, ils ne pouvaient pas communiquer correctement du fait qu’ils ne parlaient 
pas tous la même langue. 
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5.3 Les conséquences des actions de la résistance tant pour les déportés 
que pour les nazis. 

Dans les camps de concentration, comme Buchenwald, les déportés politiques, et en 
particulier les communistes, parvinrent à prendre le contrôle de l’administration interne du 
camp et à mettre en place des actions de solidarité, voire de sabotage. 

 

Dans les camps, un simple acte d’humanité (aide au travail de la par des plus résistant 
envers les plus faible, partage des rations, solidarité dans la vie de tout les jours, partages…) 
était en soi une action de résistance qui permettait aux prisonniers de conserver leurs dignités. 

 

 

 
 

Généralement les résistants des camps de concentration qui se faisait prendre par les 
SS étaient torturés jusqu’à ce qu’ils dénoncent d’autres résistants ou alors que la mort ne les 
prenne.  

Malgré les risques, beaucoup de « rayés » tentés tout de même de résister parfois 
même dans le but de sauver des personnes qu’ils connaissaient au prix de leur vie. La 
solidarité était vraiment très forte et intense aux sein des prisonniers. 

Si il n’y avait pas eu ces actes de résistances, la machine à tuer Allemande se serait 
développée plus vite et le bilan des personnes décédées au cours de cette guerre aurait été plus 
important.  


